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L'armee et les handicapes
Camp pour handicapes ä Melchtal
Le Service de la Croix-Rouge, l'une des

plus anciennes et des plus importantes
tallies de la Croix-Rouge suisse, est compose

des Colonnes de la Croix-Rouge -
3000 hommes environ - et des detache-
ments de la Croix-Rouge - quelque 5000
femmes. Ces derniers sont composes en
majeure partie d'infirmieres, ä cöte des-
quelles on trouve des femmes medecins,
des pharmaciennes, des laborantines, des
assistantes techniques en radiologic, des
aides en pharmacie, des aides de medecins,

des aides dentaires, du personnel
soignant auxiliaire, des eclaireuses.

La preparation ä des fonctions de cadres,
soit la participation aux cours de cadres
d'une duree de treize et de vingt jours,
ainsi que la participation aux cours de

complement d'une duree de treize jours,
suivis en commun avec l'unite d'incorpo-
ration, est facultative.
L'article qui suit met en relief un exemple
pratique des prestations de service que les
femmes incorporees dans les detache-
ments de la Croix-Rouge peuvent etre
appelees ä fournir ä titre volontaire. (Voir
egalement «Contact», p. 25.)

La Redaction

Pour la troisieme fois, l'armee a, au mois
de septembre dernier, organise en collaboration

avec la Croix-Rouge suisse et d'au-
tres organisations, un camp de vacances

pour handicapes. «C'est mon plus beau
service», declare un appomte qui s'ex-
prime certainement au nom de tous ses

camarades; l'orgamsation a en fait un
caractere plus militaire que lors des deux

camps precedents, mais le contact avec les
invalides represente pour nous un reel
enrichissement et nous donne le sentiment
de faire vraiment quelque chose d'utile.
La satisfaction est beaucoup plus grande

Des rampes speciales, nouvellement
installees, facilitaient le mamement des
chaises roulantes.

Une aide dentaire procedant aux prepara-
tifs d'un traitement.
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que celle que pourrait nous procurer un
exercice purement theorique.»
Le camp s'est deroule du 31 aoüt au
28 septembre 1977, dans l'höpital mili-
taire de Durrenbad-sur-Melchtal,
Obwald, avec le concours des groupes-
hopital 60-62 du regiment d'hopital 44.
Cent soixante-huit grands handicapes et
malades chroniques des deux sexes, que
leur infirmite empeche de participer ä un
camp de l'Association des invalides, voire
de partir en vacances, y ont participe.
Parmi le personnel se trouvaient entre
autres des membres des colonnes de la

Croix-Rouge, soit des soldats astreints au
service complementaire et des membres
des detachements de la Croix-Rouge, en
majeure partie des infirmieres.
Certains patients etaient atteints d'affec-
tions rhumatismales, de sclerose en
plaque, d'atrophie musculaire, d'arthrose.
D'autres etaient amputes ou tetraplegi-
ques.
Leur transport jusqu'au camp, ainsi qu'ä
l'interieur de celui-ci, etait assure en
premier lieu par des conductrices sanitaires
du SCF. Des rampes speciales, nouvelle-
ment installees, facilitaient le maniement
des chaises roulantes. La Croix-Rouge
Suisse avait mis ä disposition l'un de ses

deux autocars pour handicapes dont le
monte-charge mecanique se revela une
fois de plus tres pratique. Quant au transport

des handicapes de leur domicile ä la

gare de rassemblement, il fut en grande
partie assure par des automobilistes bene-
voles Croix-Rouge et des Samaritains.
Dans trois cas, on eut recours ä un helico-
ptere. Les handicapes arrivaient au camp
par groupes et leur depart fut egalement
echelonne.
A Melchtal, les patients etaient loges dans

quatre pavilions clairs et accueillants. lis
etaient repartis par groupes de 6 ä 8,
confies chacun ä une equipe soignante,

composee d'une infirmiere diplömee du
Service Croix-Rouge, secondee par deux ä

trois personnes: soldats sanitaires — soldats
Croix-Rouge ou personnel soignant auxi-
liaire feminin des detachements Croix-
Rouge1.
Lors du camp 1976, chaque patient etait
confie aux bons soins d'une seule per-
sonne. Pourquoi n'avoir pas recidive cette
annee? «Parce que, explique le lieutenant-
colonel Hanspeter Huber, commandant
du groupe-höpital 60, les patients etaient
ainsi presque exagerement gates et souf-
fraient de devoir se separer de leur
«soignant» et d'etre prives de tous les agre-
ments dont ils avaient beneficie pendant le

camp.»
La täche premiere des infirmieres consiste
ä prodiguer des soins, mais aussi ä ins-
truire les soldats des compagnies d'hopital
et des Colonnes de la Croix-Rouge.
Chaque pavilion est dirige par une
infirmiere du Service de la Croix-Rouge. «Les
membres du Service de la Croix-Rouge
sont responsables de tout ce qui a trait aux
soins», precise un chef de detachement.
Les medecins quant ä eux assurent la
direction medicale, de jour comme de
nuit. Pour les cas urgents, les lits sont
munis de sonnettes, et il existe en plus une
centrale d'alarme branchee sur plusieurs
haut-parleurs.
Cette annee on a mis fortement l'accent
sur l'activation des patients. Alors qu'un
seul physiotherapeute avait participe aux
deux premiers camps, il y en avait trois
cette annee ä Melchtal, plus deux ergothe-
rapeutes. En plus des exercices propre-
ment dits, les patients sont entraines ä bri-
coler, ä nager et ä jouer.
Au programme des journees figurent
egalement la presentation de films, des

conferences, des concerts, des excursions. Et
n'oublions pas les productions journalieres
de l'orchestre forme par vingt hommes et

une femme, trompettistes du SCR du
groupe-höpital 60, qui rejouissent tant la

troupe que les hötes du camp!
Le camp de vacances pour handicapes et
malades chroniques de Melchtal vise

quatre objectifs. En premier lieu, il offre
un changement de vie bienvenu ä des

patients qui souvent ne quittent pas leur
chambre de toute l'annee. Ensuite, il
permet aux families de ces handicapes de

se reposer, elles aussi, pendant trois
semaines. En troisieme lieu, les formations
sanitaires de l'armee ont ainsi la possibilite
de s'occuper de vrais patients, ce qui est
evidemment beaucoup plus interessant

que d'apprendre en theorie seulement ä

soigner malades et blesses. Enfin, ce camp
permet ä des organisations militaires et
civiles de collaborer pratiquement dans le
sens du service sanitaire coordonne. En
passant quelques heures ä l'höpital de

Melchtal, on comprend mieux combien le
röle des femmes incorporees dans le Service

de la Croix-Rouge serait essentiel en
cas d'urgence. Ce sont elles seules qui
seraient en mesure de soigner les blesses

et les malades, car les soldats sanitaires et
des Colonnes de la Croix-Rouge ne posse-
dent, en general, que des connaissances
rudimentaires en matiere de soins.
Comme l'a releve le colonel Paul Bigliardi
aux hötes et aux journalistes invites ä

visiter le camp le 3 septembre: «Les
femmes du Service de la Croix-Rouge
fournissent un travail remarquable. Dom-
mage que le Service de la Croix-Rouge soit
si peu connu; l'effectif de 5000 femmes
devrait etre double.»
Felix Christ
Adaptation franpaise:
Redaction CRS

1 Dans cette categone, on trouve des Samantames, des

auxiliaires-hospitaheres Croix-Rouge ou encore des

femmes ayant suivi un cours Croix-Rouge de soins ä

domicile.

V L
HHHFiHHHHIHHH Hi

Soldat de la Croix-Rouge etmembre de

detachement du Service de la Croix-Rouge
en train de faire les lits. Photos crs/m Hoter
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